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LE, MADAWASKA /
:

1 lence, elle quitta son siège : ce qu'­
elle voulait dire ne pouvait être 
prononcé qu’l genoux ; inclinée 
près de lui, elle dit, très calme et 
très simple :

LaFilledeJ&ui'èg “Je voudrais me consacrer] 
Dieu dans la vie religieuse.

Elle releva la tête, et de nouveaj 
son regard profond et doux se rel^ 

• Suite à Ja troisième page j
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Quittant l’automobile qui s’était 
venu ranger devant la porte de 
son magnifique hôtel, Jaurès mon­
ta rapidementrlïf grand escalier : les 
tapis somptueux, la rampe en fer 
forgé, les tentures et les tableaux 
formaient un ensemble où la riches­
se et l’art s’unissaient, qu’il nous 
soit permis de le souligner. Il tra­
versa le corridor .entra dans son ca­
binet de travail, s’étendit dans lin 
vaste fauteuil et poussa un Soupir 
de satisfaction. Le rayonnement du 
triomphe était dans son regard et 
dans son être.

“Quelle journée ! murmura-t-il. 
avec un bonheur assez rare pour ja­
mais je n’ai goûté pareil succès ; 
j’ai parlé trois heures sans défail­
lance ; ma parole a toujours bien 
servi ma pensée. J’ai flagellé la 
droite, éprronné la gauche, raillé, 
fait trembler les ministres. Quand 
nous avons parlé de déchristianiser 
la France, il semblait que les pier­
res allaient se dresser contre nous, 
tant paraissait profonde sur le sol 
l’empreinte de vingt siècles de foi. 
Allons donc ' cela s’est fait sans se­
cousses, sans émeutes en vingt-cinq 
ans ! Avec suite et persévérance 
nous avons accompli tout notre 
programme. Il n’y a même plus 
d'étoiles au ciel, comme dit cet é 
tourdi de Viviani, avec son élo­
quent éteignoirjplus que des appé 
tits bruyants se disputant une pâ­
ture insuffisante. L’Etat va devenir 
l’unique maître l’unique idole, et 
j’en serai le chef indiscuté.

Pourtant les femmes de notre 
génération sont terriblement con­
vaincues. J’ai fait disparaître livres 
et emtéèmes religieux ; défendu 
l’entrée des églises ; éloigné les pa­
rents aux idées rétrogrades ; mis 
près de ma fille Germaine une nor­
malienne érudite, très anticléricale, 
qui a détruit avec habileté les lé­
gers vestigis d’une foi enfantine. 
Elle a maintenant vingt-et un ans, 
c’est une femme accomplie. Ah ! 
Messieurs les catholiques, ah ! les 
institutions cléricales, je i ous dé­
fie bien de donner un modèle d’é­
ducation comparable à celui que 
je puis vous présenter comme fruit 
de l’indépendance et de la libre 
pensée.

Un coup léger se fit entendre, la 
portière se souleva et une très jolie 
personne entra ; c’était Germaine. 
Elle tourna le bouton de l'électrici­
té, et la lumière, en frappant son 
visage, lui donna une apparence ra­
dieuse : Grande,mince, blonde, sou 
pie et bien prise dans un costume 
tailleur de nuance sombre, adoucie 
par une cascade de dentelles, s’é 
chappant du bpléro, elle avait une 
démarche élégante, une distinction 
rare ; elle prit un siège bas, quelle 
approcha du fauteuil de son père :

—Etes-vous fatigué par cette 
longue séance ? dit-elle. J’en serais 
fâchée, et pourtant je voudrais que 
vous le fussiez assez pour ne rece 
voir personne ce soir je vous aurais 
à moi toute seule.

—D'où te vient ce goût de reclu­
se ? Tu sais qu’il me faut attirer 
du monde chez moi, pour que tu 
puisses choisir à ton gré le compa­
gnon de ta vie. celui sur lequel tu 
compteras pour partager les bons 
et les mauvais jours.

—A mon gré ? dit-elle avec un 
joli sourire. Vous ne serez donc pas 
un père barbare, imposant à sa fille 
un époux de son choix ou combat 
tant violemment une inclination 
sérieuse et motivée !

—Quand même je voudrais être 
un père barbare, je ne le pourrais 
pas, dit-il. Tu es majeure et libre 
de ton choix.... L’aurais tu déjà 
fixé, et serait-ce le motif de tous 
les refus que tu m’asxfait transmet­
tre ? '

Su

Mc
Létto
P®’Toux, Rhumes, Bronchites, Grippe, dispantissen 

rapidement après quelques doses de • î rég

II

TAROL
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Distinctive Worth tioi
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IИ The true worth of the Gray-Dort is distinctive 
from every mechanical and structural view­
point.
It is likewise distinctive in its features of 
efficiency without waste as strikingly proved 
in the recent ten-day economy run under 
A.-A-A official sanction and observation.

On that occasion the Gray-Dort recorded 
23.93 miles per gallon of gasoline ; 1774.64 
miles to a gallon of oil and 601.08 miles 
per gallon of water. The mileage was 
4,658.4 — more than the average owner 
drives his car in the course of a year.

The Gray-Dort is big enough to seat five adults 
comfortably. Wheelbase enough for easy rid­
ing. Weight enough for staunchness and sta­
bility. Power enough to carry its full quota 
and more, wherever wheels may go.
But no excess of size, length or weight—no 
exaggerated cylinder capacity. Excess means 
expense without return—expense of first cost 
of maintenance, gasoline, oil, tires, garage 
charges, etc.
The Gray-Dort is the car of conservation—the 
happy medium between inadequacy on one 
hand and excess on the other. A car that 
looks good, rides good and is good-^through 
and through, “
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7 CASSE LA TOUX w

я Gros flacons,—En tente partout. 1
■ CIE. J. L. MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. Q. I 
ffi > Fabricant aussi les Poudres Nsrvinms de Mathieu. le meilleur Я 

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreub^Æ
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DUGAL & GAGNON

CONTRACTE UR ELECTRICIEN

Edmundston,
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"* w.y»-assurer votre Vie -cO

I
i- PARCE QUE c’est un devoir que vous Vous devec à 

A\ même et à ceux qui dépendent de vous.
SÛ 2. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vous c 
Ж mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- Ш 
№ tre police. M
ТОз* PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain, fli 

Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical— DE- Зі 
MAIN il sera trop tard.

4- PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar­
gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à 
votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas l 
ôter à votre famille.

vous-

CARTES D'AFFAIRESI
a £

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. Joe. Gagné, près de 

l’hôtel Royal 
Edmundston,

' І S 6

iï N. R
1=^ -s-/.'.VIT 41 dàs1 f \ Quand devez-vous vous assurer. Dr. E. R. KAY

Chirurgien-Dentiste 
Gradué de Philadelphie 

Bureau dans le Nouveau Bloc Dqyld 
Toutes sortes d’ouvrage dentaire 

promptement exécuté.

Edmundston,

S. LAPORTE
1 PHOTOGRAPHE «

r. AUJOLRD HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain voua 
"4"î. K?**™ ni l’un ni l’autre ; les délais sont toujours dangereux.

2. ALJOLRD HUI une police vous coûtera moins que plus tard. Soyez 
sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux

3- AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils pouvaient 
prunter pour rente ntrer des besoins pressants.

4- AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies 
quand allez-vous commencer F Rappelez-vous que remettre un devoir 
présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

Où vous assurer ?

Л
:A pour le Madawaska 

(de la
CANADIAN KODAK Co.

Seul agent
Stewi 11t Téléphone No 11.

N.R: t
Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos-poses 

Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs,

Lifite de prix envoyélfranco sur demande, aussi que Catalogue

Tél. .8-4
MAX. D^ CORMIER

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

Casier Postal ”S”

l

NB.і C {Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA. W
3 [ PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus 1
t f grands succès. i
W PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans I 
y f le montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés, 
c ■. PARCE QUE cette compagnie n’a pas d’actionnaires 
I ' mangent une partie de ses revenus.

PARCE QUE ses réclamations en cas 
I. J promptement.
I I PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait I 
/ IPas d affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix jndi- , 
і ^Çieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines 
: xd administration.
■ 1 PARCE QU’ELLE assure les hommes et le, femmes ■ les 1 

'■ Jdeux üexes out les mêmes avantages ; justice égale pour tous. 1
4 I PARCE QU ELLE ne fait pas de restriction relativement i
il jà 1 occupation, la résidence ou les voyages des assurés. ,
j) \ PARCE QUE ses fonds sont déposés "dans des banques ca- ,
: . nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une

’■ J seule piastre des placements qu’elle a faits. 1
\ 1 ,, Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans 1
t, lia Compagnie MUTUAL LIKE OF CANADA. k 1

< L ста* Ш !

AGRANDISSEMENT rnone 34

RIO H. LAPORTE
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure 
attention ^

' І Médecin-Chirurgien
't Edmundston, N. Bmm qui ,

de mort sont payés 1 TÉ. 46

A- M. 80 RM ANY, M. D.
Médecin-Chirurgien

Casier Postât

I f S. LAPORTE, Photographe,
EDMUNDSTON, N. B.

- , h1 Edmundston, N. B.-!-

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP.

Anderson Siding,

я

N
J\ M. Jean Baptiste Michaud, notre 

magistrat de policr a déménagé son 
bureau au palais de justice. Il s’oc­
cupe aussi d’assurance contre le feu 
et il est agent pour la “Merchants 
Casualty Company" assurance con­
tre les maladies et les accidents.

La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA n’a pas de supérieure en paie­
ment de dividendes aux assurés.

NB.* : :
-—Oui, papa,, dit-elle franche 

nient.
—Je suis curieux de savoir le 

nom du préféré auquel tu as sacri­
fié tons les autres.

Un petit frisson glissa sur l’hom­
me d Etat Après un Instant de si

J- A. КАЖЕ 

Médecin-VétérmalMh. éЩ'І

Edmundston; 6LB-Nous avons à IT-mp; imerie du 
Madawaska de très jolies boites de 
papier que nous venons de recevoir, 
et aussi du papier de deuil et des 
enveloppes.

Casier Postal, 8
JOHN J. D AIGLE

MARDHAND GENERAL
Edmundston, LCultivateurs lisez

‘‘Le Madawaska"
N. B
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